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En France, un tenu» 
chaud est probable. 

JEANNE D'ARC 
CHAMPENOISE 

- Exrepté l a s Lorrains qui ont des rai­
son» têtues, lesquelles ne se rendront pas 
a te, raison, tontes monde convient aujour­
d'hui que Jeanne d'Arc est non pas Lor­
raine tna*a Champenoise. On n e disait 
Jeanne le. bonne Lorraine que par suite 
d'une de ces erreurs historiques dont, en 
grande partie, sont construites nos me1 

toires. Le lait n'est pas d'importance, tou­
tefois, u me fuit plaisir. Jeanne étant 
Coszar«noise me panait plus Française. 
Ce aXad point mésestime des qualités lor­
rain* <s ; les Lorrains l'emportent peut-
être sur les Champenois ; ils sont d'usé 
be4,e race, d'un beau sang, Us excellent 
«Uns les travaux de la paix et dans ceux 
de la g u e n » , leur sol est généreux, tra­
versé par des eaux vives, larges, pro­
tondes, couvert d'épaisses forets, leurs 
mœurs sont chrétiennes, hospitalières..., 
mais, mais i ls ne parlent pas absolument 
sa langue française comme on la parie en 
Champagne. L'idiome du pays, au moins 
c . ' - . . *« \ ui-. - b . -̂'. .- .-• J t, Usai, un 
(•eu du germain, ne us ne le comprenons 
pas. On y entend moins un certain accent, 
• n y savoure taorns ua -certain sel gau-

j i o i a ' 
i Je ne tomberai pas dans la sottise de 
•'définir l'accent gaulote et le sel gaulois. 
f Ou vous les) connaissez, nia définition ne 
.nous apprendrait rien, et ce serait d'ati-

• leurs absolu? nent la même chose s i vous 
ne las COUD alésez pas. imag"'"'/ dans la 
parole quelque chose de plus allé que l a 
parole, d / jos la sagesse des propos un je 
ne sais <j uoi de plus ferme et de plus aisé, 
Ja belle humeur et la belle santé ds l'es­
prit q u î transpirent par tous les pores 
comme sous la transparence de la peau, 
t a vigi xeur et la fraîcheur du sang. Tout 
est t j bien dit qu'on ne saurait mieux 
dire. Le moindre mot part comme une 

* neci .e lancée d'une BMÉB sûre. On admire 
an même tempe da flèche et la main. 

f st-ce à Racine, à La Fontaine, ooscuoi-
*w trio tes, que je songe. Point Certes, Us 
** <nt fameux parmi les plus fameux, et nul 
V a miniT paxle la longue du pays. Cepen-
' -tant, ai française qu'elle soit sous leur 
Plume, plus gauloise avec La Fontaine, 
plus affinée avec Racine, cette langue se 
Souvient encore de la Grèce et de Rome. 
Ile songe à Jeanne d'Arc La vraie pensée, 
t a '/raie saveur du peuple de France, c'est 
d a n s sa bouche que je l'entends, lit avec 
<PieBe gaieté, quelle pténiitirte de sens, 
«quel accent de la race ! Elle ne doit rien 
'a la grammaire, rien au primaire ; gram­
maire ou primaire se flattèrent vainement 
de lui «voir appris quoi que ce soit. C'est 
'la suve du pays qui jette son rameau où 
elle veut. Elle ne sait ni lire, ni écrire, son 
Père non plus, sa mère non plus. Pas) un 
savant dans toute la famille. Personne 
capable d'y oublier, ne serait-ce que l'ai-
pAiabet Ah I les bravée gens I 

Jeanne peut dire comme Atertine, sa 
tousine, très, très éloignée 

a Et | e MrtoiM tout dreti uis—n en 
M r s chez voue. • 

Ecoutons quakfuesjuns de ces (propos. 
Frère Ségum lui demande avec son dé­

plorable accent limousin quelle langue 
lui parlaient ses apparitions. — Une lan­
gue meilleure que la vôtre. Les juges, 
oubliant sans doute qu'ils parlaient à une 
jeune frite, l'interrogent ufvec uu tact ex 
qui* pour savoir s i saint Michel était nu. 
— Pensez-vous que Dieu n'ait pas de quoi 
l« vêtir ? — Pourquoi vous confessez-vous 
•i souvent ? — On ne saurait trop net­
toyer sa conscience. — Elee-vous en état 
«le grâce ? Insidieuse question : qu'elle 
dise on\x, qu'eUe dise non, elle sera blâ­
mée. Liie ne dit n i oui ni non. — Si je n'y 
suis, Dieu veuille m'y mettre ; si j'y suis, 
Dieu — "inlis m'y garder. Et combien d'au­

t r e s paroles magnifique*. — Quel est ton 
vSeigneur î — Le roi du Ciel. Au duc 
d'AJençou qui veut retarder l'assaut : 
Gentil duc, as-tu peur J'ai promis à ta 
fernme de te ramener sain et sauf. — Com-

'Xnent vos voix vous disent-elles de ré­
p o n d r e T — Hardiment. 
'_.. a t , , c j U i jeune aile, cette enfant «ras-

que, qui parle avec tant d'aisance et de 
courtage, si simple it fi nobl-r, chez elle 
sambie-t-il à la cour du Roi, ce soldat Im­
provisé qui étonne les (dus fameux Capi­
taines par la hardiesse de ses consens — 
et leur sagesse, cet accusé qui embarrasse 
ses juges, cet écolier du catéchisme plus 
fort que les théologiens assemblés. Jeanne 
d'Arc sort de nos chaumières. Je veux 
bien que la grâce de Dieu ait transfiguré 
son être jusqu'au miracle, mais eUe l'a 
fait en respectant ses qualités natives. 
Martyr, prisonnier, soldat, hâte des prin­
ces, Jeanne est d'abord Française, pins 
haute, plue pure que des milliers d'entrée 
Françaises, mais toutefois «»n«dn»UA à 
ses sœurs, née SUT i a naèrneAige* et pourrie 
des mêmes sucs. 

•«• 
Et veUà don© les fleurs qui germent sur 

astre terra, elles sont issues du sang d e 
France maté à l'Eucharistie, à l'Evangile. 
Elles ont le courage, la gaieté, le bon 
sens, elles sont aima Mes et pudiques, ba-
biles de leurs doigts, claires dans leurs 
pensées, intrépides au service de Dieu, 
commode» pour fle prochain, l'ornement 
du foyer et sa chanson. 

Aussi, avec Jeanne d'Arc est-ce la fa­
mille française tout entière qui est glori­
fiés ; de l'auréole qui la nimbe un rayon se 
détache et s e joue sur le front de toute jeu­
nesse honnête qui aime Dieu, son pays, 
•es siens et l'obscur travail assigné a sa 
vie. 

Salut a cette pure vision de la France 
chrétienne, laborieuse, ouvrière et rurale. 
C'était la France d'hier, pourquoi ne 
serait-ce pas la France de demain ? 

HACHEL, 

Gazette du Nord 
On annonce la mort i 
*vw A LILLE, de Mm* François F4aw-

«uet, née Maria-Anne Lesteras, décodée le 
4 mal, à 'âge de 49 ans, munie des sacre­
ments. 

FunéraUles aujourd'hui, jeudi, à once 
heures, en l'église Saint-Martin d'Esçuar-
mes» 

•w» A LILLE, rue du Pont-Neuf, 38 bis, 
de Mlle Irma Dahiêcue, enfant de marie, 
pieusement décèdes à l'âge de 47 ans, mu­
nie des sacrements de Notas Mère la 
Sainte-Eglise, 

Les convoi «t service auront lieu samedi 
8 mai, à neuf heures, en l'église de La 
Madeleine. 

Nous recommandons aux prières Vanta 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

JÉSUS. Maaix. JOSXFH (7 ans et 7 quarante 
»t% o %>» • 

wv Hier, à onze heures et demie, a été 
célébré, en l'église du Sart, à PLEBE, le 
mariage de M. la docteur Georges Ber-
thsu avec Mlle «sUa Pisavet. 

Les témoins étaient : pour le maria, M. 
J.-M. Berthou, son frère, et pour la ma­
riée, M. Bmile Picavet, son frère, et M. 
Louis Lepess. 

La messe fut dite par M. le Curé d&Je 
paroisse, assisté de M. l'abbé Dupais, 
curé de Fiers, et de M. l'abbé Lemoine, di­
recteur de IXEuvzs des Projections à Rou-
baix. 

Pendant la messe, M. Henri Wacquez 
a chanté la « Bénédiction nuptiale » de De-
fives, 1* • O Salutaris » dé Samuel Rous­
seau et le u Je vous salue, Marie » de X... 
Deux professeurs de violon et de violon­
celle, MM. Roupaia et Gentil, se sont fait 
entendre. 

Nous adressons aux époux nos voeux, de 
bonheur. 

« u Mercredi, a 10 heures 1,2, en l'église 
Notre-Dame, à TOURCOING, a été célébré 
le muo-iac* de M. Maurice Follet, bis de 
M. Achille FoAIet, industriel, et de Mine 
née Despn&tz, avec Mua Madeleine Tlber-
chien, fille de M René Tibergaien, indus­
triel, et de Mme née Fttpo. 

Le conaenasment des époux a été reçu 
par M. l'abbé Fiipo, professeur au Grand-
Séminaire, cousin de la mariée. 

Les témoins du marié étaient MM. 
Achille et Edouard Poilet, industriels, ses 
frères ; ceux de la mariée, MM. Paul Leu-
rent, ouvrier d'art, et Joseph Leureat, in­
dustriel, ses beaux frères. 

Dans la nombreuse ateistance UJJ. remar­
quait la présence de MM. les chanoines 
Debrabard, doyen de Notre-Dame ; Le-
cleroq, doyen de Saint-Christophe ; Du-
ooidombier, curé du Saoré-Cœux ; de MM. 
les abbés Gruson, pro-doyen de Notre-
Dame ; Leleu, supérieux de l'Institution 
du Sacré-Cceur I Reboux, aumônier de 
]• immaculée-Conception ; Castemot, curé 
de Saint-François, etc. 

Pendant la solennité plusieurs artistes 
ont tait entendre des morceaux religieux. 

«*s Nous apprenons avec plaisir le pro­
chain mariage de Mlle 
fille de M. Lucien Bataille, industriel a 
OUNKEREUE, arec M. Josssri vsrhllle, 
brasseur à AIRE-SOR-LA-LYS et prési­
dent du groupe de Jeunesse C&tboijqoe de 

w v Mardi, à dix heures, a été célébré, en 
l'église de ROOST-WARENOIN, le ma­
riage de M. Ramais Lesteras, cultivateur 
à RAIMBEAUOOURT, avec MRS Marie-
Rose Mortelette. 

Les témoins étaient : pour le marié, 
MAI. L. BaïUy et L. Beauvois ; pour la 
mariée, MM. François et Léopcâd Hou-
plin. 

La quête fut faite par Mlle Houplin, ac­
compagnée de M. Mortelette. 

ÉCHOS 
NOMINATIONS EOCLESIASTIQUES 

Mgr le Coadjuteur, de passage à Cassel, 
a conféré la mosotte de vice-doyen à M. 
l'abbé Hasebroucq, économe de la maison 
Saint-Louis. 

M. Luysarl, vicaire à Sainghin-eri-
Weppes, est transféré ù Wormhoudt. 

M. Brouillard, vicaire ù La Basaée, est 
transféré à Ghyvelde. 

M. Hiryeentruyt, vicaire à Lille (Saint-
Oœur de Marie), est transféré à La Basaée. 

M. Dérernaux, vicaire à ,Aranentières 
(Notre-Dame), est nommé curé ù .Wanne-
bain. 

LA OAPAOITÉ OOMMEROIALE 
DES 8VNOI0AT8 AGRICOLES 

La' Chambre de Commerce de Lille s'est 
occupée de cette question et a approuvé les 
termes de la note suivante rédigée par sa 
Commission de législation t 

Appelée à faire connaître son avis sur le 
projet de loi, déposé par M. le Ministre de 
l'Agriculture, conférant aux Syndicats Agrico­
les la capacité commerciale que la loi de 1884 
ne leur avait point donnée, la Chambre de 
Commerce de Lille manifeste la crainte que 
cette disposition soit très dommageable —aux 
intérêts commerciaux 

Préoccupée de détendre la cause de ses com­
mettants, elle demande qu'il ne soit apporté 
aucune modification S la loi de 1884 dans le 
sens de la capacité commerciale. 

EUe estime que, la législation actuelle per­
mettant la créaUon de coopératives d'achats, 
de production et de ventes, ces organisations 
peuvent, si besoin est, naître et se développer 
en dehors des Syndicats Professionnels pro­
prement dite-

Elle trouverait parucrUièTement mauvais 
que les sommes mises par la Banque de 
France a la disposition du Crédit Agricole 
puissent être utilisées par les Syndicats Agri­
coles pour un trafic de commerce. 

Le Syndicat doit rester avant tout l'école 
économique et professionnelle. Il ne saurait, 
Eans danger pour lui-même et sans péril pour 
le commerce en général, se lancer dans des 
opérations et entreprises commerciale». Jouis­
sant de privilèges spéciaux, d'exemption de 
charges et d'impôts, U concurrencerait de la 
façon la plus désastreuse les commerçants 
des classes moyennes déjà si particulièrement 
menacés dans notre futur régime fiscal. 

La capacité commerciale, demandée par M. 
le Ministre de l'Agriculture au profit des Syn­
dicats Agricoles, est également réclamée par 
M. de Gallhard-Bancef dans une proposition 
de loi en faveur des Syndicats Professionnels. 

La Chambre de Commerce de Lille s'élève & 
la fois contra les dispositions du projet de lot 
de M. la Ministre de l'Agriculture et contre 
celles, non moins préjudiciables, formulées 
par la proposition de M. de Gailhard-Bancel. 

• W M S X *t/VW» • ' • 

La procession du Saint-Sang 
A BRUGES cC'^-

On écrit d s Bruges : r» 
h La célèbre procession d u Saint-Sang a 

pu accumulir aujourd'hui sou itinéraire 
annuel au milieu d'un temps autendide, 
qui taisait contraste avec les dernières 
journées hivernales et tristes qui avaient 
fait naître des craintes très sérieuses tau 
cœur des Brugeois ! 

A 9 h. U), l'inestimable relique, escortée 
par le clergé et les membres de la noble 
Confrérie du Saint-Sang, a été transpor­
tée processlonneEement de la basilique 
où eUe repose à la cathédrale Saint-Sau­
veur ; là, a dix heures, S. Exe. Mgr Tacci, 
nonce apostolique du Pape à Bruxelles, 
en présence de NN. SS. Waffelaert, évè-
que de Bruges, et Burton, évêque de Qllf-
ton (Angleterre1, a célébré pontificaiement 
la granoinesse. De nombreuses autorités 
avaient pris place dans le choeur, entr'au-
tres MM. le gouverneur baron Ruzeite, le 
MM. le gouverneur baron Ruzette, le 
bourgmestre Visart, les membres du col­
lège èchevinal, M le sénateur Van Ocker-
hout, les députés Strubbe, Standaert et 
Gilles de Péllchy, Mgr Owen, président du 
pèlerinage anglais, etc., etc. L'irnmonsc 
basilique était arcrd-comble. 

Il était onze heures lorsque le signal du 
départ tut donné. Sur tout le parcours, 
une foule immense se pressait. La proces­
sion était ouverte par la musique et un d é 
tachentent du 3* lanciers. Comme les an­
nées précédentes, le cortège, tant religieux 
que biblique, est incoinparahtament beau, 
tant par l'organisation, la fraîcheur et la 
richesse des groupes que par Lu fidélité 
avec laquelle les figurants exécutent leurs 
rôles, parfois très difficiles. A noter un 
nouveau et spiendide groupe esquissant 
les principaux épisodes de la vie de saint 
Boauace, le grand missionnaire-archevê­
que, et organisé par le couvent des Béné­
dictins de Saint-André-lez-Bruges. 

Le troisième groupe, toujours imposant, 
était formé par l'inappréciable reliéjue du 
Saint-Sang, précédée par de nombreux 
pèlerins anglais et les autres religieux. La 
relique, portée à tour de rôle par les cha­
noines du chapitre de la cathédrale, était 
escortée par quatre gendarmes en grand 
uniforme et suivie par les évoques et au­
torités précitées et les membres de la 
noble Confrérie. 

Le cortège était clôturé par un détache­
ment de lanciers. 

Il était une heure lorsque 1e cortège vint 
se masser sur la place du Bourg, où, du 

haut de l'autel monumental, S. fixe Mgr 
le Nonce donna la dernière bénédiction 
avec le Saint-Sang, cependant que les 
troupes rendaient les honneurs militaires, 
que les tambours battaient aux champs, 
que les trompettes sonnaient et que la 
grosse cloche annonçait â la ville et aux 
campagnes que la célèbre procession ve­
nait d'accomplir, pour la 750» fois, son iti­
néraire. 

» w » w n « » v » -

UNE INFAMIE 
LE CONSEIL MUNICIPAL 

REPOND AUX CALOMNIATEURS 

Sous ce titre, nous lisons dans l e « Jour­
nal de Bergues » : 

De lâches individus, véritables malfai­
teurs publics, s'acharnent pour un motif 
oonuoi, à lancer irrtentionneUement les car 
lomnies les plus tovnaisembJabiea contre 
les eodésiastiques de la région. 

Le digne curé de Crochte a été l'une de 
leurs victimes et les bruits les pèus infâ­
mes ont été lancés dans le public pour la 
discréditer. * 

Le conseU municipal de Crochte s'est 
réuni dimanche dernier, et à l'unanimité, 
sur l'initiative du sympathique maire M. 
Coçkenpot a signé la protestation suivante 
qui a été lue publiquement a M. te Curé ; 

Monsieur le Curé, 
riî£? l?UrSiSJ,é,8' m e n i bres du ConseU muni-
cipal de Crochte émus et indignés des pro­
pos outrageants et calomnieux tenus contre la 
personne honorable de M. l'abbé Vandaeie: 
curé de la paroisse se font un devoir d'adres­
ser ft ce dernier l'hommage public de leur 
haute estime. 1 assurance de leur profond 
respect et 1 expression de leur vive svmpathle 
Us proclament a l'unanimité que leur curé 
loult de la considération universelle, qu'U 
s'est conduit toujours en parfait honnête hom­
me et en prêtre d'une grande intégrité de 
vie. Oui, us reconnaissent, sans aucune hé­
sitation, l'innocence de leur curé qui en cette 
circonstance, est victime d'une basse ven­
geance et ae la haine des ennemis de l'E­
glise. 

Us sont d'ailleurs heureux de constater que 
la calomnie n'a été lancée ni acceptée par 
aucun des habitants de la commune, et de 
plus. Ils se savent les Interprètes des senti­
ments de la population tout entière qui aime 
â trouver dans son Pasteur une large ouver­
ture d'esprit unie é une grande générosité de 
cœur, avec un souci constant de maintenu* 
l'union de toutes les familles 

En foi de quoi ont signé : 
j . cockenpot, maire ; J. Demey, He 

meladael, M. Dupuy, A. Vanpoperin-

r • M a e , . V f , T h ^ b o u i ^ P , ^ ^ 
ken, L. Decooninck, C Leson, conseil­
lers municipaux. 

M. l'abbé Vandtaele, vivement ému et tou­
ché, a remercié en termes des pin» DOUGB 
le conseU rminiclpal de ce témoignage d e 
sympathie et d'estime auquel U attache le 
plus grand prix. 

Puis le présioent de la Jeunesse Cartho-
Uque, M. Charles Vandft-waJae, a pria la 
parole à son tour, et a lu u » rrtayitftgae 
protestation, qui a été remise à M. 1 abbé 
vandale avec un aplendide bouquet. 

Nous apprenons qu'on est sur l a trace 
des calomniateurs, que l'on commence à 
désigner tout haut dans la ocanmune. Las 
preuves une fois réunies, on avisera à ce 
qu'il y a lieu de faire à leur égard et à 
l'égard de ceux qui se sont faite leur écho 
trop cosnpaaisant. 

a** 
Nous ne pouvons qu'applaudir è l a ma­

nifestation des conseillers municipaux de 
Crochte. 

Il est temps de mettre un ferin à la fu­
reur calomniatrice qui sévit depuis quelque 
temps, particulièrement dans te pays de 
Flandre. 

Il y a encore de» juges et des tribunaux, 
et la loi qui punit les diffamateurs par ta 
parole et par la pressa pourra recevoir une 
application plutôt désagréable ù certains 
citoyens amateurs d'une popularité de 
mauvais» odeur. 

le nombre de ses membres et.pj*conséquen­
ce, par la diversité des todostries qui y sont 
représentées, offre des garanties plus éten­
dues que ne les présenterait forcément un 
ConseU de Prud'hommes installé dans un 
Chel-Ueu Oe canton avec des catégories res­
treintes et un nombre -de Juges runlté. 

En outre, dans un Conseil de Prud'hommes, 
comme dans la juridiction consulafajj ou com­
me dans les tribunaux civils. Il séWoiuie, en 
dehors des points de droit et des textes pré­
cis, une jurisprudence basée sur les usages et 
sur une continuité de jugements rendus dans 
la même matière, or U serait regrettable de 
voir s'appliquer des jurisprudences différen­
tes et peui-être opposées, alors que les popula­
tions se pénètrent et que les ouvriers des usi­
nes intéressée» se recrutent et vont travauler 
aussi bfen è Lille qu'à Lornme et Loos ; l'uni­
fication qui est a désirer pour éviter les con­
flits ne peut s'obtenir qiren ne multipliant 
pas plus les Conseils de Prud'hommes que 
l'on ne multiplie les Tribunaux de Commerce. 

Pour nous résumer, nous estimons qu'à, v 
a lieu d'améliorer l'état île choses actuel eâ 
enlevant au luge «le Paix «yilaubourdin la 
solution des conflits entre patrons et ouvriers 
et que la solution, ù notre avis la plus sage, 
est de rattacher les justiciables de celte agglo­
mération au Conseil de Prud'hommes de LUle 
qui offrira toujours une plus grande compé­
tence et avec lequel la majeure partie des pa­
trons et ouvriers intéressés ont le plus de faci-
Uté5 de communication. 

La Chambre de Conunerce approuvant 
les motifs de r« rapport, en a adopté les 
conclusions qu'elle a adressées au Préfet 
en réponse à sa demande d'avis. 

La qaesi ion des Tramwaysi 
_ ^ — 1 

I* Comité de Défense nous communique'»', 
lettre suivante adressée à Monsieur le Matra­
que nous publions comme d'habitude i 

A Monsieur le Maire ds Lille. 
Monsieur le Maire. — 

Nous avons l'honneur de vous Informer que 
notre Comité ne possédant pas le projet 4e 
t r a n o a r t i n n s n t M la rViTunniTTli* dp>» rr*UH-" 

-%%w\w-

LE PROJET DE CRÉATION 

dans te canton (THaubourtin 

La Chambre de Commerce de LUle a été 
appelée ù donner son avis sur une deman­
de de création d'un ConseU de prud'hom­
mes à Haubourdin. 

Dans le rapport qu'U a été chargé de pré­
senter, M. René Baudon s'est exprimé 
ainsi : 

De l'étude des dossiers U résulte que les-
Conseils municipaux de MaisiUl. d'Escobec-
ques, d*Emmerm, ds Wavrin, d'Englos, de 
hadtngbem, d'Haubourdln, de Loos, de Se-
quedln ont donné un avis, favorable, que les 
Conseils municipaux de Santés, de Llgny, 
d'Erquingnem-le-Sec, de Beaucainps n'ont pas 
donné d'avis et que les Conseils Municipaux 
de Lamine et d'Ennetières se sont montras 
défavorables au projet. 

La plupart des Communes ci-desaus dé­
signées ne possèdent guère d'industrie sur 
leur verritoirc. ; loir avis se trouve de ce chef 
infirmé et U n'y a réellement lieu de retenir 
que les opinions émises par les Conseils mu­
nicipaux de Loos et d'Haubourdln d'une part, 
et de Lomme d'autre part. 
L Or. s'U est évident que le Conseil mimlrlpsl 
d'Haubourdln pouvait difficilement se mon­
trer défavorable à ce projet qui le rehausse 
comme chef-lien de canton, U n'est pas moins 
évident que la plupart des Industries Intéres­
sées 4 la création de ce ConseU de Prud'hom­
mes se trouvent échelonnées dans les Com­
munes en contact immédiat avec LUle et que 
par suite, pour éviter des déplacements longs 
et onéreux aux patrons et ouvriers justicia­
bles de cette Juridiction et, en raison des fa­
cilités de communication, c'est è Lille qu'U 
est préférable ds fixer le siège de la juridic­
tion. 

En outre un des motif s le plus sérieux qui 
militent en faveur du rattachement est la 
compétence du Conseil de Prud'hommes ds 
LUle, 

n n'est pas besoin d s démontrer, en effet, 
que le ConseU de Prud'hommes ds LUle, par 

LES GRÈVES 
A ROUBAIX 

Incident U'atslier. — Quarante ouvriers de 
la Fonderie de la Fosse-aux-Chênes n'ayant 
pas travaillé le 1" mai, onl été congédiés et 
ont repris leurs Uvrets. Ils ont été immédia­
tement remplaces. En manière de protesta­
tion. 84 autres ouvrier» ont quitté la fonderie. 
Quelques-uns de ces derniers ont néanmoins 
repris le travail hier. 

Une greva terminé*. — Les apprentis de la 
fabrique de caisses de M. Monbel. boulevard 
Gsmbetta, qui s'étaient mis en grève, la se­
maine dernière, réclamant une augmentation 
de salaire, ont repris le travail, hier matin, 
aux anciennes condiudns, 

Uns greva tte teinturiers. — Quarante ou­
vriers de la teinturerie de M. Lucien Mou-
net, rue Lacroix, se sont mis en grève hier. 
Us réclament une augmentation de salaire de 
0,03 centimes è l'heure. 

A PLBRS-BRBUOQ 
A l usina Prtd. Bayer et Ois. — Quelques ou­

vriers ont entons réintégré l'ateUer hier ma­
tin. Les expéditions se sont faites avec l'ac­
compagnement des gendarmes. M. Payen, 
luge de paix de Lanaoy, est venu dans l'a-
prèe-midi s'entastenir avec la direction de l'é­
tablissement ; aucune solution n'est inter­
venue-

A TOURCOING 
Au seignage et La Toeeée.— U y avait 

85 ouvriers grévistes dans cet établisse­
ment, depuis une quinzaine de jours. Cette 
grève Se prolongeant et tes machines ne 
pouvant plus être alimentées normale­
ment, le peignage de La Tossée a été fer­
mé mercredi matin. 

A HOUPLINES 
Les grévistes de la filature Mahieu, réu­

nis, mardi soir, à la Maison du Peuple 
d'Houplines, ont voté la continuation da 
la grève. 

L I L L E 
FETES LILLOISES 

JEANNE D'ARC 
EH UNION 

a.BCl8Stttesnattonal8Sd'Oilém 
OIMANCHE S MAI MO» 

Programme 
? heures. — Communion générale dans 

toutes les paroisses de la viate. 
11 h. 1/2. — Basilique de Notre-Dame de 

la Trente. — Bénédiction, par S. G. Mgr 
Delamaire, d'une statue de Jeanne d'Arc 
offerte par tes jeunes filles de la viile. 

3 heures. — Eglise Saint-Maurice. — 
Cérémonie présidée par S. G. Mgr te Coad­
juteur. Panégyrique de la B, Jeanne d'Arc 
par M. l'abbé Barret. 

5 h . 1/2. — Fêto sportive dans la pro­
priété de M. Dehau, boulevard de U Mo­
selle, avec le concours de plusieurs mu­
siques et de nombreuses sociétés de gym­
nastique. 

8 heures. — Salle Osanam. — Représen­
tation de u Jeanne d'Arc », de Barbier, 
musique de Gounod, par les membres de 
la Jeunesse Catholique. 

Piavoisement général de la ville. 
9 h. 1/2. — Illumination et embrasement 

du CBOCher de l'église du Sacré-Cœur, 
sjnjsbsaa ' ™ 

PAVOISONS 
•n l'honneur do 

MêSm §'ê§€ 
Dans le projet de loi roté par le 

Sénat, la Fête nâiiontle de Jeume 
d'Arc est ûxée an dimanche qui suit 
le 8 mai. 

Dim&nohe prochain, les Lillois 
s'uniront donc h tous les bons 
Français pour fêter l'héroïne, et 
partout Ûottera le drapeau national. 

Patriotes lillois, pavoisons l 

ues à nos délégués le 3 courant. De cette dis­
cussion U ressort que le projet tel qu'U est 
établi ne peut donner satisfaction au publie-

En effet, si sur certaines lignes le nombre* 
de places de secondes est augmenté à certai­
nes heures par l'adjonttion de remorques, 
par coutre eu général la situation devient 
pire qu'elle n'était avant la crise, car elle 
consacre cette anomalie qui consiste à mettre 
a la disposiUun du pubbr autant de places es 
premières que de secondes. 

Puisque la Compagnie d*s Tramways esS 
•técidee à établir un service butfrsant, pour* 
quoi ne fait-elle pas montre de sa bonne fat 
en acceptant les clauses de la réunion dt* 
16 décembre lâfls à la Préfecture. . 

Si te service est suffisant, il n'y aura an-", 
cun besoin pour les voyageurs de seconde de 
profiter d'une latitude qui ne serait qu'une 

SaranMe à l'égard du public : en conséquence, 
est nécessaire que lorsqu'un voyageur dei 

seconde ne trouvera place dans un train, fl> 
pui3âe monter en première. 

I^s Aller et Retour sont réduits A leur pkr» 
simple expiesj-ion et nous sommes loin des 
mises en demeure faites par vous è ce sujet 
è la Compagnie. L'article 23est pour vous uns 
arme suflisante pour amener la Compagnie a 
résipiscence et nous vous prions. Monsieur le 
Maire, de ne pas donner suite ad projet tel 
qu'U est établi. Nous insistons auprès de vous, 
pour que, d'accord avec la Ligue, vous pous­
siez l'instance au Conseil de Préfecture et os 
faisant vous donnerez satisfaction au public. 

Forts de la JusUce de notre cause, nous pen­
sons pouvoir compter sur une attitude êner-
Èique de votre part pour que vous ne vous 

tissiez pas prendre aux promesses fsfla-
cieuses qui sont apportées j vous vous éte» 
engagé formeUement «t. è diverses reprises. 
Monsieur le Moire, à marcher d'accord av eo 
nous, cesta-dlr» avec le pubbe. et a ne rien 
rZcVre sans au préalable p r e f « M W « * 
Nous vous donnons cet avis et espérons «us 
vous voudrez bien en tenir compte 

VeuiUez agréer, Monleur le Maire, t s s s w 
rance de rotre parfaits considération. 

Signé : t< Prfjtdent» 
A. LtABt. 

WORD-AVIATION 

BiiOtion du M Avril 
Après lecture «t adoption du compte rendtf 

de uTéance précédente, le f&*^?J2%3* 
co^iVuaattce de la wrrss|ioodaBce ?&?*£* 
a v e c t a S o c l é t é d'Encouragement 4 1 ATte» 
non. Par suite d'un scr^rd a w te t^E . J - . 
u Nord-Avlauon est considéré w œ w " J 
&Xèu Nord *-là *»%ï«J£Jtt 
bres louirnnt de toutes les prerogau"* ! * " 
tesslBmtede te S E. A. accordent S ses pm-

isr ̂ s^r^r aubiu^^ 
tiifrs dans lenarc ; du port de canotage et des 

"nstaUéssuT les'pelouse*; du réassurant spé-
ri»l réservé à ses membres. , _ L -

t e s Membres du N.-A. auront »««*'A*««to-
mint a l e u r disposition des bangsra et des 
appareil*.dans lesineilteuret confluons fixées 
^ u T r a W n r q u e ^ t e m C o > e l l d'admlnte-

S ^ ^ ^ Z é r a ï MLe o S Ê E JaEues^-An: ç p m m l s s a t a ^ « * r a l M L « ^ « ^ ^ . * * 

£ * 2 L i Besancon 'Loui» Blériot. Léon Dete-

coî^' t>r*sldant annonce ensuite la décision 

£ £ sera <te r j u m r i . a u N A S i to umps 
• Un terrain ^ S * S o c é d s t a sur cet empte-
te Permet lajSo^^P^esVordioaires et don-
rement à ^ L ^ S ^ ^ . les premières no-
nor» è f l " ' ^ ? 6 ^ou^vsauf Le public pourra 
lions du sport ™™g% ^ e l t e façon abso-
•ioai T ^ S ^ t e «>ntnconduites ces leçons, 
lument prod««£ ^ e B s t d e faire les Uberins 

^ • ^ ^ £ 5 » ^ ^ aux'h*: 
^ ^ c o r ^ ^ o u * ^ aïïiger l'ap.réntls-
cane de l'air. 

>V> f I ' ' ' 

Un lillois ptoment Messi" 
au e*mp éê Châlont 

DBBAR0ONNC PAR SON CHEVAL EM­
BALLE UN ARTILLEUR EST PRO­
JETÉ TETE PREMIERE CONTRE UN I 
ARBRE. 
L'a* dépêche inquiétante P * ? ? * » 1 * ^ ^ ^ 

s o ^ r v e r s T h e u r e s , à r«£MRfc«* • * * • » * 
n* 40 de te rue des B o u c h e » et tenu par 
M. Julien Debaectae. .. • : . _ . ' 

Eite disait, cette dépêche uwsoraqi»» a * , 
pédiée par le capitaine Durand, du >n* ( 
£irtil*eri7, que le soldat Henri DMtaadt. 
avait été victime d'un grave accident. , 

On conçoit l'émotion que cette nouvel*» 
jeta dans te famiUe du militaire. Dès te 
lendemain matin, la pauvre mère p r e n s * 
en compagnie d'un ami le train pour Cho-
lons et se rendait à l'hôpital du camp o» 
avait été conduit son fite. 

Celui-ci avait été victime d'un de ces ac> 
cidants sa fréquents dans Va cavalerie o* 
l'artillerie et que redoutent toutes les ma­
res dont le fils est parti au loin servir 1* 
patrie. 

Soldat depuis huit mois au 27* d'artllr 
terie à Douai, Henri Dehaecke avait, le 14 
avril dernier, quitté la garatean avec son 

COURS DES MARCHÉS A TERME DU 5 MAI 
Comiminlgué par MM Jasesb t t Henry C H A R L E T , Twrasbtg -U Havre. 

. 18.000 s. 22.000sVTaadanoe.. 12.000 0 . , 
g0 , . i .r a , ,„ I snitrfJ'S soutanuelVtBMs. •. ' .Somanua,I 

D E R N I E R S T É L É G R A M M E » 

riUà.* <ti« atu-ds* 4«< i v set* 
lu '.f ! 10.3S I 10 M I U et 
10 m \ 10.35 I . . . . I . . . . 
10.20 10. M I . . . . I . . . . 
10.i: 10.1» I 10 tu 10.25 
10.U 10.15 ] ^ . | _ 

tintées è la Corbeille : 
Matin : 5,000 k. à CM, mai. — Eu.OOû k. E 

0,90, juin. — 5.000 k. à 5,88 M, W. — MM k, 
à 5,90. juUlst. — 5.000 k. è 5.S7 1/2, aoCt. - . 
10.000 k. a 5,90, id. — 5.000 k à 5.87 L2, sep­
tembre. — 5.000 k. à 5,90. octobre. — 5.400 L 
à 5,85, novembre. — 5.000 k à 5.87 1/8, i d — 
10.000 k. & 5.86, décembre. — 5,000 k. S 5,82 1/1, 
janvier. — 40.000 k. 4 5.85, id. 

Echange i 5.000 juulet s, octobre, écart 
0.02 c ljï. 

Total i 135.000 k. 
Soir : 20,000 k. à 5.95. kaai.—5.000 k. è 5.S7 1/2. 

id. — 5.000 k. a 6,00. — 5.000 k. à 5,92 1/2, août « 
— 500o k. à 5,90, septembre—5,000 k. 4 5J7 172. • 
décembre. - 6,000 k. à 5,85, janvier .5'. 
10.OW k. u 5,b7 1'?, id. 10,000 k. a 5̂ 90. Id. 

^M*Ja*va 


